Sud-Ouest du 26 août 2013 par O. B. avec les agences de La Rochelle, Dax et Lesparre

Sécurité sur les plages : les accidents de surf se multiplient

Venant gonfler les statistiques des postes de plage, ils sont surtout liés au succès croissant d’un sport trop souvent abordé sans respect des règles de sécurité.



Une part importante des interventions des secours est liée à la pratique du surf. (arch. PATRICK BERNARD/AFP)


Dévaleriez-vous une piste noire à skis sans préparation ? Lanceriez-vous vos enfants à vélo sans casque sur des routes bondées ? Iriez-vous jouer un match de rugby de haut niveau sans préparation physique ? À ces questions, la majorité des gens sensés répondent non. Et pourtant, quand il s’agit de se lancer sur des vagues parfois extrêmes, de nombreux surfeurs néophytes sont beaucoup moins prudents.

Résultat, les bilans estivaux qui commencent à remonter des postes de secours du littoral montrent une nouvelle hausse des accidents de surf qui va de pair avec la popularité croissante de ce sport en vogue, dont les risques ne sont pas toujours bien évalués.

Statistiques incomplètes

À Biarritz, au terme d’une saison 2013 assez chiche en vagues, il y a eu depuis juin 31 accidents de surf avec évacuation vers les centres hospitaliers et 74 soins au poste, dont trois accidents avec des tiers en cause. « Sur toute la saison 2012, on totalisait 44 accidents avec évacuation, 103 soins au poste et un seul accident avec tiers en cause », souligne Frédéric Domège, élu délégué aux plages.

Le problème avec les statistiques, c’est qu’elles ne montrent souvent que la partie émergée de l’iceberg. « De nombreux accidents légers liés au surf ne sont pas comptabilisés, car les victimes ne passent pas forcément par le poste de secours MNS ni par les urgences », souligne ainsi le docteur Tarak Mokni, qui dirige les urgences du centre hospitalier de Bayonne, qui rayonne du Pays basque au sud des Landes.

« Chaque année, nous enregistrons une hausse de 5 % environ de ces accidents. Cela va de la petite bobologie à des cas plus sérieux (doigts sectionnés). La tête et la face sont très exposées, la colonne vertébrale aussi. L’eau est un milieu hostile qui peut compliquer les choses. On note également, depuis plusieurs années, une activité importante au niveau de la chirurgie de la main, à cause d’une mauvaise utilisation des leashes, ces cordes élastiques qui relient le surfeur à sa planche. »

« Il y a un nombre croissant d’enfants qui se blessent en faisant du surf », souligne de son côté le docteur Isabelle Bouex-Godeau, chef de service des urgences de l’hôpital de La Rochelle. « Les blessures qui reviennent le plus souvent sont au niveau des membres inférieurs : entorses du genou, de la cheville, petites plaies. C’est souvent dans les roulés-boulés que l’accident se produit : un choc avec la planche, ou parfois les genoux qui frappent le visage. »

Débutants en cause

Les écoles de surf ont pris en compte l’ampleur du problème, avec un gros volet prévention. Au Lacanau Surf Club, dès l’âge de 5-6 ans, les apprentis surfeurs sont formés aux dangers du milieu marin et aux premiers secours, et les moniteurs se substituent même aux sauveteurs l’hiver, quand la surveillance est fermée. Pour le président du club, Laurent Rondi, « si le surf est classé dans les disciplines à risque, c’est avant tout parce qu’il se déroule dans un environnement à risque. Il faut être conscient qu’on ne s’y aventure pas comme ça du jour ou lendemain. Les débutants se retrouvent sur des baïnes que nous, les surfeurs, nous utilisons pour aller au large, mais qui sont de très mauvais spots. Ne voyant pas de vagues arriver, ils s’impatientent, regagnent le sable en ramant et se font prendre dans un shore break ».

Mieux informer les pratiquants occasionnels, en particulier ceux qui louent des planches, serait sans doute essentiel. Car il est difficile d’imposer un permis surf !

Biarritz · Bayonne · surf · Faits divers · Dax
